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Editorial 
La Revue Internationale de Langue, Littérature, Culture et Civilisation (RILLiCC) est une 
revue à comité de lecture en phase d’indexation recommandée par le Conseil Africain et 
Malgache pour l’Enseignement Supérieur (CAMES). Elle est la revue du Laboratoire de 
Recherche en Langues, Littérature, Culture et Civilisation Anglophones (LaReLLiCCA) 
dont elle publie les résultats des recherches en lien avec la recherche et la pédagogie sur 
des orientations innovantes et stimulantes à la vie et vision améliorées de l’académie et de 
la société. La revue accepte les textes qui cadrent avec des enjeux épistémologiques et des 
problématiques actuels pour être au rendez-vous de la contribution à la résolution des 
problèmes contemporains.  

RILLiCC met en éveil son lectorat par rapport aux défis académiques et sociaux qui se 
posent en Afrique et dans le monde en matière de science littéraire et des crises éthiques. 
Il est établi que les difficultés du vivre-ensemble sont fondées sur le radicalisme et 
l’extrémisme violents. En effet, ces crises et manifestations ne sont que des effets des 
causes cachées dans l’imaginaire qu’il faut (re)modeler au grand bonheur collectif. 
Comme il convient de le noter ici, un grand défi se pose aux chercheurs qui se doivent 
aujourd’hui d’être conscients que la science littéraire n’est pas rétribuée à sa juste valeur 
quand elle se voit habillée sous leurs yeux du mythe d’Albatros ou d’un cymbale sonore. 
L’idée qui se cache malheureusement derrière cette mythologie est  que la littérature ne 
semble pas contribuer efficacement à la résolution des problèmes de société comme les 
sciences exactes. Dire que la recherche a une valeur est une chose, le prouver en est une 
autre. La Revue Internationale de Langue, Littérature, Culture et Civilisation à travers les 
activités du LaReLLiCCA entend faire bénéficier à son lectorat et à sa société cible, les 
retombées d’une recherche appliquée.  

Le comité spécialisé « Lettres et Sciences Humaines » du Conseil Africain et Malgache 
pour l’Enseignement Supérieur (CAMES) recommande l’utilisation harmonisée des styles 
de rédaction et la présente revue s’inscrit dans cette logique directrice en adoptant le style 
APA. 

L’orientation éditoriale de cette revue inscrit les résultats pragmatiques et novateurs des 
recherches sur fond social de médiation, d’inclusion et de réciprocité qui permettent de 
maîtriser les racines du mal et réaliser les objectifs du développement durable déclencheurs 
de paix partagée. 
                                                                                   Lomé, le 20 octobre 2020. 
Le directeur de publication,  
 

Professeur Ataféï PEWISSI,  
Directeur du Laboratoire de Recherche en Langues, Littérature, Culture et Civilisation 
Anglophones (LaReLLiCCA), Faculté des Lettres, Langues et Arts,  Université de Lomé. 
Tél : (+228) 90284891, e-mail : sapewissi@yahoo.com 
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Ligne éditoriale 
 
 

NORMES D’EDITION DES ACTES DU COLLOQUE 
(NORCAMES/LSH) 

 
Aucune revue ne peut publier un article dont la rédaction n’est pas conforme aux 
normes éditoriales (NORCAMES). Les normes typographiques, quant à elles, 
sont fixées par chaque revue. 

 
La structure d’un article, doit être conforme aux règles de rédaction scientifique, 
selon que l’article est une contribution théorique ou résulte d’une recherche de 
terrain. 

 

La structure d’un article scientifique en lettres et sciences humaines se présente 

comme suit : 
 

- Pour  un article  qui est une contribution théorique  et fondamentale  
:  Titre, Prénom  et Nom de l’auteur, Institution d’attache, adresse  
électronique, Résumé en Français, Mots clés, Abstract, Key words, 
Introduction (justification du thème, problématique, hypothèses/objectifs 
scientifiques,  approche),  Développement articulé, Conclusion, 
Bibliographie. 

- Pour un article qui résulte d’une recherche de terrain : Titre, Prénom et 
Nom de l’auteur, Institution d’attache, adresse  électronique, Résumé en 
Français, Mots clés, Abstract,   Key words, Introduction, Méthodologie, 
Résultats et Discussion, Conclusion, Bibliographie. 

 
 

Les articulations d’un article, à l’exception de l’introduction, de la conclusion, de  
la bibliographie,  doivent  être  titrées,  et  numérotées  par  des  chiffres (exemples 
: 1. ; 1.1. ; 1.2 ; 2. ; 2.2. ; 2.2.1 ; 2.2.2. ; 3. ; etc.). 

 
Les passages cités sont présentés en romain et entre guillemets. Lorsque la phrase 
citant et la citation dépassent trois lignes, il faut aller à la ligne, pour présenter la 
citation (interligne 1) en romain et en retrait, en diminuant la taille de police d’un 
point. 

 
Les références de citation sont intégrées au texte citant, selon les cas, de la façon 
suivante : 

 
-  (Initiale (s)  du Prénom  ou des  Prénoms  de l’auteur.  Nom de l’Auteur, année 
de publication,  pages  citées) ; 
-     Initiale (s)  du Prénom  ou des  Prénoms  de l’auteur. Nom de l’Auteur (année 
de publication, pages citées). 
Exemples : 
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En effet, le but poursuivi par M. Ascher (1998, p. 223), est « d’élargir l’histoire 
des mathématiques de telle sorte qu’elle acquière une perspective multiculturelle 
et globale (…), d’accroitre le domaine des mathématiques : alors qu’elle s’est pour 
l’essentiel occupé du groupe professionnel occidental que l’on appelle les 
mathématiciens (…) ». 

 
Pour dire plus amplement ce qu’est cette capacité de la société civile, qui dans son 
déploiement  effectif,  atteste  qu’elle  peut  porter  le  développement  et l’histoire, 
S. B.Diagne (1991, p. 2) écrit : 

 
Qu’on ne s’y trompe pas : de toute manière, les populations ont toujours 
su opposer à la philosophie de l’encadrement et à son volontarisme leurs 
propres stratégies  de contournements. Celles-là, par exemple, sont 
lisibles dans le dynamisme, ou à tout le moins, dans la créativité dont 
sait preuve ce que l’on désigne sous le nom de secteur informel et à qui 
il faudra donner l’appellation positive d’économie populaire. 

 
Le philosophe ivoirien a raison, dans une certaine mesure, de lire, dans ce choc 
déstabilisateur, le processus du sous-développement. Ainsi qu’il le dit : 

 
le processus du sous-développement résultant de ce choc est vécu 
concrètement par les populations concernées comme une crise globale : 
crise socio-économique (exploitation brutale, chômage permanent, exode 
accéléré et douloureux), mais aussi crise socio-culturelle et de civilisation 
traduisant une impréparation sociohistorique et une inadaptation des 
cultures et des comportements humains aux formes de vie imposées par 
les technologies étrangères. (S. Diakité, 1985, p. 105). 

 
Les sources historiques, les références d’informations orales et les notes 
explicatives sont numérotées en série continue et présentées en bas de page. 

 
Les divers éléments d’une référence bibliographique sont présentés comme suit : 
NOM et Prénom (s) de l’auteur, Année de publication, Zone titre, Lieu de 
publication, Zone Editeur, pages (p.) occupées par l’article dans la revue ou 
l’ouvrage collectif. Dans la zone titre, le titre d’un article est présenté en romain et 
entre guillemets, celui d’un ouvrage, d’un mémoire ou d’une thèse, d’un 
rapport, d’une revue ou d’un journal est présenté en italique. Dans la zone Editeur, 
on indique la Maison d’édition (pour un ouvrage), le Nom et le numéro/volume 
de la revue (pour un article). Au cas où un ouvrage est une traduction et/ou une 
réédition, il faut préciser après le titre le nom du traducteur et/ou l’édition (ex : 

2nde éd.). 
 

Ne sont présentées dans les références bibliographiques que les références des 
documents cités. Les références bibliographiques sont présentées par ordre 
alphabétique des noms d’auteur. Par exemple : 
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Recommandations complémentaires 

 
Volume : La taille du manuscrit est comprise entre 5000 et 8000 mots. Format : 
papier A4, Police : Times New Roman, Taille : 12, Interligne 1 pour les citations 
en retrait et 1,5 pour le reste du texte. 

 
Il est interdit tout soulignement et toute mise de quelque caractère que ce soit en 
gras. Seuls les titres et sous-titres sont à mettre en gras. 

 
Ordre logique du texte 
Un article doit être un tout cohérent. Les différents éléments de la structure 
doivent faire un tout cohérent avec le titre. Ainsi, tout texte soumis pour 
publication doit comporter : 

 
- un titre en caractère d’imprimerie : il doit être expressif, d’actualité et ne doit pas 

excéder  24 mots ; 
- un résumé en anglais-français ou français-anglais, selon la langue utilisée 

pour  rédiger  l’article.  Se  limiter  exclusivement  à  objectif/problématique, 
cadre  théorique  et  méthodologique,  et  résultats.  Le  résumé  ne  devra 
dépasser 150 mots ; 

-     des mots clés en français, en anglais : entre 5 et 7 mots 
clés ; 
- une introduction (un aperçu historique sur le sujet ou revue de la littérature en 

bref, une problématique, un cadre théorique et méthodologique, et une structure 
du travail) en 600 mots au maximum ; 

- un développement dont les différents axes sont titrés. Il n’est autorisé que 
trois niveaux de titres. Pour le titrage, il est vivement recommandé d’utiliser les 
chiffres arabes ; les titres alphabétiques et alphanumériques ne sont pas 
acceptés ; 

- une conclusion (rappel de la problématique, résumé très  bref du travail 
réalisé, résultats obtenus, implémentation) en 400 mots au maximum ; 

- liste des références : par ordre alphabétique des noms de familles des auteurs 
cités. 
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-La Revue Internationale de Langue, Littérature, Culture et Civilisation 
interdit tout soulignement et toute mise en gras des caractères ou des 
portions de textes. 
-Les auteurs doivent respecter la typographie choisie concernant la 
ponctuation, les abréviations…  
Tableaux, schémas et illustrations 
Pour les textes contenant les tableaux, il est demandé aux auteurs de les 
numéroter en chiffres romains selon l’ordre de leur apparition dans le texte. 
Chaque tableau devra comporter un titre précis et une source propre. Par 
contre, les schémas et illustrations devront être numérotés en chiffres arabes 
et dans l’ordre d’apparition dans le texte. 
La lageur des tableaux intégrés au travail doit être 10 cm maximum, format 
A4, orientation portrait. 
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Résumé : 

Cet article a pour objectif de faire une analyse morphosyntaxique des 

pronoms personnels du c  ràma  , une langue gur de la famille Niger-

Congo parlée au Burkina Faso dans la région des Cascades. À partir des 

données collectées sur le terrain que nous avons analysées en nous 

inspirant du modèle théorique de A. Keita (2012), les résultats ont montré 

que les pronoms personnels de cette langue sont de structures variées et 

assument les mêmes fonctions syntaxiques que le nom. Ces fonctions 

sont essentiellement celles de sujet, d‟objet et de circonstant.  

Mots clés : pronom-morphologie-fonction-syntaxique-ton-syllabe. 

Abstract: 

The aim of this article is to make a morphosyntactic analysis of the 

personal pronouns of C  ràm  , a Gur language and the Niger-Congo 

family spoken in Burkina Faso in the Cascades region. Based on data 

collected in the field which we analysed drawing on A. Keita's (2012) 

theoretical model, the results showed that the personal pronouns of this 

language have a variety of structures and assume the same syntactic 

functions as the noun. These functions are essentially that of subject, 

object and circumstantial. 

Key words: pronoun-morphology-function- syntactic -tone-syllable. 

 

Introduction  

Les mots ou unités linguistiques de la langue sont répartis d‟une manière 

générale en deux types : les mots lexicaux ou lexèmes et les mots 

grammaticaux ou morphèmes selon la conception de la linguistique 

fonctionnelle. Ces deux types de mots se distinguent par deux critères 

essentiels que sont leur nombre dans la langue et leur fonctionnement. 

Primo, il est connu que les mots lexicaux véhiculent une information 

d‟ordre lexical tandis que ceux grammaticaux renseignent sur la 

mailto:madoube@ujkz.bf
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grammaire. Secundo, libres sont laissés les locuteurs d‟une langue 

quelconque de créer autant que possible, d‟autres mots lexicaux en ce 

sens que ces derniers constituent un inventaire ouvert ; par contre les 

unités grammaticales sont en nombre limité dans une langue et forment 

par conséquent un inventaire fermé.  

Le présent article se penche sur la deuxième catégorie de mots en 

c  ràma  , en s‟intéressant spécifiquement aux pronoms personnels. Le 

c  ràma   est une langue gur de la famille Niger-Congo selon B. Heine et 

D. Nurse (2004). Parlée par les turka au Burkina Faso dans la région des 

Cascades, cette langue connait deux variantes selon A. Hook et P. 

Vallette (1977). Ce sont la variante orientale qui regroupe les parlers des 

communes de Bérégadougou puis de Moussodougou et la variante 

occidentale comprenant les parlers de Douna et de Wolonkoto.   

À l‟opposé des autres langues burkinabè comme le mooré, le dioula et le 

fulfuldé, le c  ràma  , de par son statut de langue minoritaire, n‟a toujours 

pas bénéficié de travaux de description conséquents pouvant lui permettre 

de figurer sur la liste des langues d‟éducation, d‟alphabétisation ou 

encore de l‟administration. À notre connaissance, l‟essentiel des travaux 

porte sur la sociolinguistique, l‟onomastique, la phonologie et la 

dialectologie. Ce sont respectivement L. Savadogo (2009) sur la 

dynamique des langues en pays turka, J. C. Levaud (1991) sur les noms 

propres puis A. Hook et P. Vallette (1977) sur la dialectologie.  Du côté 

de la description, deux études à savoir C. Sugett (2000) et M. Beogo 

(2021) ont été réalisées sur cette langue.  Ces derniers se sont intéressés 

uniquement à la phonologie. Par ailleurs, la SIL a conçu un lexique 

français- c  ràma    c  ràma  -français et proposé un guide orthographique du 

c  ràma   en     . Toutefois, nous constatons que le terrain de la 

morphologie et plus particulièrement celui des pronoms personnels 

apparait jusqu‟à ce jour un terrain non exploré. Il n‟y a pas encore de 

travail scientifique permettant d‟avoir une bonne connaissance sur le 

fonctionnement des pronoms personnels du c  ràma   à l‟état actuel des 

recherches sur cette langue. Dans le guide orthographique, la SIL a fait 

mention des pronoms mais cette partie se résume à une taxinomie de ces 

unités. Face au manque d‟information sur le comportement de ces unités 

grammaticales, nous nous posons donc la question de savoir quel est le 
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système morphosyntaxique des pronoms personnels attestés en c  ràma   ? 

Ce questionnement vise d‟une manière générale à rendre compte du 

comportement morphosyntaxique des pronoms personnels de la langue 

en question. Spécifiquement, il s‟agit primo, d‟identifier les différents 

pronoms personnels du c  ràma  . Secundo, nous voulons identifier les 

structures syllabiques et les schèmes tonals de ces pronoms. Tertio, nous 

envisageons déterminer les positions et les fonctions syntaxiques de ces 

derniers. Mais en attendant, nous émettons l‟hypothèse que les pronoms 

personnels de c  ràma   sont de formes variées et assument les mêmes 

fonctions que les noms. Pour rendre compte des résultats, la réflexion 

s‟est articulée autour de trois grands points : (i) méthodologie, (ii) 

résultats, (iii) discussion. Au niveau de la méthodologie, sont exposés la 

méthode de collecte des données, le cadre théorique et conceptuel. La 

partie résultats s‟organise en cinq sous-points que sont : préalables sur les 

anaphoriques, description segmentale des pronoms, description 

suprasegmentale, variantes des pronoms et description syntaxique.  

1. Méthodologie 

Cette partie de l‟étude contient les points sur la collecte et l‟analyse des 

données puis celui sur les cadres théorique et conceptuel.  

1.1. Collecte et analyse des données 

Les données qui ont été analysées dans cet article sont essentiellement 

des données de terrain. Elles ont été obtenues à la suite d‟une enquête de 

terrain qui a été effectuée du neuf ( 9) au seize (16) août de l‟année deux 

mille vingt-trois (2023). Avant le déplacement sur le terrain, un 

questionnaire d‟environ deux cent (   ) phrases a été préalablement 

conçu en s‟inspirant de L. Bouqiaux et J. Thomas (1987a).  Ne parlant 

pas le c  ràma  , il a fallu une collaboration avec plusieurs locuteurs natifs 

de la langue pour obtenir des données fiables. Les critères qui ont prévalu 

au choix des informateurs sont l‟âge et le niveau de maitrise de la langue. 

Ces deux paramètres sont à notre sens très déterminants dans le choix 

d‟informateurs susceptibles de nous fournir des données qui reflètent la 

réalité. Le questionnaire a été administré en français pour que les 

locuteurs apportent les réponses en c  ràma  . Les données obtenues à l‟issu 

de la collecte ont été transcrites phonétiquement à l‟aide des symboles de 

l‟API (Alphabet Phonétique International) avant d‟être analysées. 
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Concrètement, chaque son a été représenté par un symbole. La 

nasalisation est matérialisée par le tilde ( ) sur les voyelles. Les tons sont 

représentés par les accents. L‟accent aigu représente le ton haut, l‟accent 

grave représente le ton bas et le tiret suscrit est utilisé pour le ton moyen. 

La longueur vocalique est quant à elle, marquée par le redoublement de la 

voyelle en question.  

L‟analyse des données a été rendue possible grâce à la méthode de la 

commutation. En effet, dans une phrase quelconque, les pronoms 

personnels, qu‟ils assument la fonction de sujet ou d‟objet, ont été 

substitués les uns par les autres afin d‟identifier les formes de chacun.   

1.2. Cadres théorique et conceptuel 

Le pronom personnel est une unité grammaticale comme cela a été 

indiqué plus haut. Il sert à remplacer le nom ou encore le constituant 

syntaxique nominal dans une phrase afin d‟éviter la répétition. J. Dubois 

et al. (    , p.  57) s‟inscrivent dans une large vision en considérant la 

communication de façon générale pour dire que « la classe grammaticale 

des pronoms personnels regroupe l'ensemble des mots dont la spécificité 

est de référer aux participants impliqués dans la communication ». La 

typologie des pronoms personnels est établie sur la base de deux critères 

généralement. Il existe donc plusieurs types de pronoms personnels selon 

que l‟on considère leur róle syntaxique dans la phrase ou la situation 

d‟énonciation. Si le critère de la fonction syntaxique permet de répartir 

les pronoms personnels en pronoms sujets, objets et circonstants, celui de 

la situation d‟énonciation les classe en pronoms de la première personne 

ou élocutifs, de la deuxième personne ou allocutifs et de la troisième 

personne ou délocutifs.  C‟est pourquoi D. Creissels (   6a, p. 81) dit 

ceci : 

Le propre des pronoms personnels est de se référer à une 

entité en fonction de son róle dans la situation d‟énonciation, 

c‟est-à-dire en la caractérisant principalement sinon 

exclusivement selon la distinction entre l‟individu qui parle 

(1ère personne), celui à qui il s‟adresse (2ème personne) et ce 

dont il lui parle (3ème personne). 

I. Choi-jonin et C. Delhay (1998) quant à eux, distinguent jusqu‟à 

cinq (05) types de pronoms personnels sur la base de la situation 
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d‟énonciation. Ils estiment que les pronoms personnels qui sont 

habituellement qualifiés de 1ère et de 2ème personne du pluriel ne le 

sont pas dans la réalité. Ces formes ne constituent pas forcément 

les multiplications de leurs correspondants singuliers comme cela 

laisse sous-entendre.  Ces auteurs expliquent que si la 1ère personne 

du singulier désigne effectivement le sujet qui parle, celle du 

pluriel ne se réfère pas forcément au multiple du singulier comme 

le sous-entend l‟appellation, mais plutót à un groupe dont fait 

partie ce dernier. Pour le cas de la 2ème personne du pluriel, ils vont 

plus loin en rappelant qu‟elle peut désigner non pas le pluriel de la 

personne à qui on s‟adresse mais tout simplement une personne 

tierce à qui l‟énonciateur n‟est pas familier. C‟est pourquoi ils 

préfèrent pour ces pronoms, les termes respectivement de 4ème et de 

5ème personne. La répartition des pronoms personnels en trois 

personnes est celle qui est retenue dans cet écrit pour la simple 

raison qu‟elle semble être la plus connue et la moins objet de 

débats.  

Du point de vue théorique, cet article s‟inscrit dans le cadre général 

de la linguistique fonctionnelle et s‟inspire particulièrement du 

modèle d‟analyse de A. Keita (  1 ). Le modèle d‟analyse des 

pronoms personnels de cet auteur permet de décrire ces unités 

grammaticales en deux grands paliers que sont le palier 

morphosyntaxique et celui sémantico référentiel.  Le premier palier 

comme l‟indique son nom, permet d‟analyser le fonctionnement 

des pronoms personnels sur le plan morphologique et syntaxique. 

Quant au deuxième palier, il permet au chercheur de questionner le 

comportement sémiotique, sémantique et pragmatique de ces 

pronoms. Compte tenu de l‟objectif visé dans cet écrit, seul le 

premier parlier, c‟est-à-dire la partie morphosyntaxique, été 

considéré.  

Le modèle d‟analyse propose dans cette partie spécifiquement, de décrire, 

dans un premier temps les pronoms personnels au niveau segmental et 

suprasegmental. Le niveau segmental permet de découvrir non seulement 

les structures syllabiques, les différentes formes mais aussi les variantes 

des pronoms personnels au cas échéant. La partie suprasegmentale 
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analyse les faits suprasegmentaux (tons, accent, intonation, etc.) de ces 

pronoms. Le volet syntaxique vise à identifier les positions ainsi que les 

fonctions syntaxiques que ces pronoms occupent. Pour le cas du c  ràma   

et eu égard à sa typologie (langue à ton), les éléments analysés au niveau 

suprasegmental sont ici les tons.  

Dans un second temps, il s‟agit de la description syntaxique qui 

consiste concrètement à étudier la distribution et les fonctions 

syntaxiques des différents pronoms personnels. 

2. Résultats  

La caractéristique du c  ràma  , en particulier le fonctionnement du nom a 

une incidence sur le nombre de pronoms personnels dans cette langue. En 

effet, le c  ràma   est une langue à classe dont les affixes de classe sont 

utilisés pour exprimer le nombre mais surtout en guise d‟anaphoriques.  

Cette situation nous amène donc à donner d‟abord un aperçu sur ces 

classes nominales dans leur fonction d‟anaphorique pour justifier le 

nombre élevé de pronoms personnels dans cette langue. 

2.1. Préalables sur les anaphoriques 

Comme nous l‟avons déjà dit, le c  ràma   est une langue à classification 

nominale. Selon J. Nicole (1999), une langue est dite à classification 

nominale lorsque celle-ci obéit aux trois principes suivants : 

1. tout nom appartient à au moins une classe nominale, généralement à 

deux ou plus ;  

2. il y a une marque formelle, dans les langues voltaïques, généralement 

un suffixe ;  

3. il y a un mécanisme d‟accord qui varie d‟une langue à l‟autre. 

Nous n‟allons pas revenir sur le fonctionnement de la classification 

nominale en c  ràma   dans cette analyse car ce n‟est pas l‟objectif de 

l‟article.  Il s‟agit simplement de montrer plutót le comportement des 

suffixes de classe comme anaphoriques car c‟est ce qui nous intéresse 

dans cet écrit. Par conséquent, seul le troisième principe trouve sa 

pertinence dans ce travail.  En effet, pour certains noms (surtout les noms 
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communs) en c  ràma  , les pronoms qui jouent le róle de substituts ne sont 

autres que les suffixes de classe de ces noms. Ces suffixes de classe sont 

contenus dans le tableau ci-après. Nous donnons les formes attestées dans 

toutes les deux variantes du c  ràma  , étant donné que cet article vise à 

décrire les pronoms personnels de la langue de façon générale.  

Tableau I : les suffixes de classe en c  ràma   

Suffixes de classe en c  ràma   

Singulier Pluriel Indénombrable  

c  ràma   

occidental 

c  ràma   

oriental 

Les deux 

variantes  

Les deux variantes 

-kɔ -gu -    -     

-mã 

 
-ɔ -w -ba 

-d  -di -a 

Source : nous-même  

En guise de commentaire du tableau ci-dessus, nous constatons à partir 

de l‟observation que la différenciation entre les deux dialectes du c  ràma   

au niveau des affixes de classe se manifeste au niveau des classes dites 

dénombrables, plus précisément le singulier. En effet, ce sont les classes 

du singulier qui se distinguent d‟un dialecte à un autre. Les classes du 

pluriel ainsi que celle des indénombrables sont les mêmes dans les deux 

parlers. Le terme indénombrable renvoie ici aux noms de masse, les 

liquides ainsi que les notions abstraites. Ce sont des noms qui échappent 

à la logique du dénombrement.   

Pour monter le fonctionnement de ces suffixes de classe en tant que 

pronoms anaphoriques, nous avons sélectionné quelques-uns parmi eux 

afin de ne pas charger cet article d‟exemples.  Pour ce faire, nous 

donnons pour chaque suffixe de classe deux phrases. La première phrase 

permet d‟identifier le suffixe de classe dans sa fonction d‟expression du 

nombre tandis que la seconde phrase illustre ce suffixe en tant que 

pronom personnel.  
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(1)   

a) dâ-     t   - -na                      

//bois- MC/finir- MV-ACT//     

« Les bois sont finis » 

     t   - -na                           

//ils/finir- MV-ACT// 

 « Ils sont finis »                 

 

b) Kameja  ɔ  - -na   h m-ma               

//Kameja/boire- MV-ACT/eau- MC// 

« Kameja a bu de l‟eau »  

Kameja  ɔ  - -na   ma                                 

//Kameja/boire- MV-ACT /la// 

« Kameja l‟a bue » 

 

c)  ì-à    b - -na                            

    œil- MC/gros- MV-ACT //    

« Les yeux sont gros » 

à b - -na       

//ils/gros- MV-ACT // 

« Ils sont gros »                                                    
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d) Cito k - -l  dâ-kɔ   

// Cito /cassé- MV-ACT/bois- MC// 

« Cito a cassé le bois » 

Cito k - -l  g   

//Cito/tuer- MV-ACT/le// 

« Cito l‟a cassé » 

Nous constatons à travers les exemples ci-dessus que les pronoms 

personnels qui substituent les noms en fonctions sujets ou objets sont 

représentés par les suffixes de classe de ces mêmes noms. Autrement dit, 

ce sont les suffixes de classe exprimant le nombre qui assument le rôle de 

pronoms personnels pour ces noms. Ils sont appelés pronoms personnels 

anaphoriques.  

2.2. Description segmentale des pronoms personnels 

La description segmentale vise à déterminer les structures syllabiques et 

les formes des pronoms personnels.  

2.2.1. Structures syllabiques  

Les pronoms personnels du c  ràma   sont de deux types selon leurs 

structures syllabiques. Il s‟agit des pronoms personnels monosyllabes et 

des pronoms personnels dissyllabes.  

2.2.1.1. Pronoms personnels de structures monosyllabiques 

Les pronoms personnels monosyllabiques sont les plus nombreux en 

c  ràma  . Il y est attesté des pronoms de structure V, de structure C et des 

pronoms personnels de structures CV. 

2.2.1.1.1. Pronoms personnels monosyllabiques de structure V 

Les pronoms personnels de structure V sont au nombre de trois dans la 

langue. Les deux premiers sont des pronoms personnels au sens premier 

du terme, c‟est-à-dire qu‟ils substituent effectivement des noms de 

personnes. Ils correspondent en français à la troisième personne du 

singulier et à la première personne du pluriel. Dans cette langue, le rôle 
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de sujet et d‟objet direct sont assumés par un pronom de même structure ; 

mais la fonction d‟objet indirect est rendue par un pronom de forme 

complexe que nous avons analysé dans la suite. 

(2) 

   « il, elle » 

   ɟ - -l  d ma  kɔ       

//il/venir-MV-ACT/hier// 

« Il est venu hier » 

 

ì    nous » 

ì ɟ - -l  d ma  kɔ      

//nous/venir-MV- ACT/hier// 

« Nous sommes venus hier » 

 

Cito mu- -l  ì  

//elle/frapper-MV- ACT/nous// 

« Cito nous a frappé » 

Le troisième pronom personnel de structure V est un anaphorique qui 

remplace tout nom dans lequel il apparait comme suffixe de classe. 

Comme il a été précisé dans le tableau précédent, ce suffixe de classe 

renseigne sur le nombre pluriel et par conséquent, remplace un nom 

pluriel. 
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(3)  

à            ils, elles, les » 

 ìbì-à k - -l  

//corde- MC/casser-MV-ACT// 

 « Les cordes sont cassées » 

à k - -l  

//elles/casser-MV-ACT// 

« Elles sont cassées » 

2.2.1.1.2. Pronoms personnels monosyllabiques de structure C 

La structure C concerne un seul pronom en c  ràma  . Il s‟agit du pronom 

de la deuxième personne du singulier dans sa fonction de sujet. Ce 

pronom est représenté par la nasale syllabique    . La nasale syllabique 

est définie par D Creissels (2019, p. 19) comme « un son articulé 

exactement comme une consonne nasale, mais, qui, au lieu de se 

combiner avec une voyelle pour former une syllabe, est émis avec une 

durée suffisante pour être perçu par lui-même comme une syllabe […]. » 

 

(4) 

   « tu » 

    - -l  bɔ yà « tu as trop mangé » 

//tu/manger-MV-ACT/trop// 

2.2.1.1.3. Pronoms personnels monosyllabiques de structure CV 

Les pronoms personnels de structure CV sont également de deux 

catégories comme ceux de structure V. Le premier groupe regroupe les 

pronoms qui constituent les véritables pronoms personnels. Ils sont au 

nombre de huit (08) et concernent toutes les trois personnes 
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précédemment évoquées. Ces pronoms existent aussi bien en tant que 

sujets qu‟objets. Par ailleurs il faut relever qu‟il est attesté deux pronoms 

de structure CV qui sont des variantes dialectales. Il s‟agit des pronoms 

de la troisième personne du singulier et de la première personne du 

pluriel. En effet, ces pronoms se réalisent en une simple voyelle dans le 

parler occidental et en consonne plus voyelle dans le dialecte oriental. Ils 

ont été identifiés dans différents lieux étant donné leur différence 

morphologique. 

(5) 

a) m      m    « je, me m‟ » 

m     ɔ  - -na   kwɔ ma    

//je/boire-MV-ACT/dolo// 

« J‟ai bu du dolo » 

Oriɟɔ  ɟí d l m     

//il/MV/voir /me// 

« Oriɟɔ  me verra » 

 

b) w     il, elle » 

w  ɟ - -l  d ma  kɔ       

//il/venir-MV-ACT/hier// 

« Il est venu hier » 

 

c) yì     nous » 

yì ɟ - -l  d ma  kɔ      

//nous/venir-MV- ACT/hier// 

« Nous sommes venu hier » 
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d)          a   « vous » 

      ɔ  - -na   kwɔ m   

//vous/boire-MV-ACT/dolo// 

« Vous avez bu du dolo » 

 

e) bà « ils, elles, les » 

bà t - -l   

//ils/partir-MV-ACT// 

« Ils sont partis » 

m  b   

//frapper/les// 

« Frappe-les » 

 

f) n    « te, t‟» 

   d - -l  n     

//il/voir-MV-ACT/te// 

« Il t‟a vu » 

 

g) jé « toi » 

   wà- -l  na   jé  

//elle/parler-MV-ACT/avec/ toi// 

« Il a parlé avec toi » 
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h) jñ « le, la, l‟ » 

k  jñ 

//casser/les// 

« Casse-les » 

La deuxième catégorie des pronoms personnels de structure CV sont les 

anaphoriques dont nous avons parlé plus haut. Ces pronoms sont des 

suffixes de classe qui remplacent les noms qu‟ils déterminent. Ils 

concernent donc les troisièmes personnes du singulier et du pluriel. Vu 

que certains de ces anaphoriques ont déjà été illustrés dans des énoncés 

en 2.1., nous nous sommes contenté de présenter ici tous les 

anaphoriques de structures CV puis d‟illustrer uniquement ceux qui ne 

l‟ont pas été auparavant. 

 

     , bà            Ils ou elles »  

    , bà          Les ou leur » 

 g , dí         « Il ou elle » 

 ma                «  le, la «   

(6)  

a) Ta   k r  -bà ɟ - -l  nj  t   

//enfant- MC/venir-MV-ACT/ici// 

« Les enfants sont venus ici » 

bà ɟ - -l  nj  t   

//ils/venir-MV-ACT/ici// 

« Ils sont venus ici » 
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b) bà t  - -l  pa  n-d   ɟ m  kɔ  

//ils/prendre-MV-ACT/cadavre-CL aujourd‟hui   

« Ils ont pris le cadavre aujourd‟hui » 

bà t  - -l  dì ɟ m  kɔ  

//ils/prendre-MV-ACT le aujourd‟hui   

« Ils l‟ont pris aujourd‟hui » 

2.2.1.2. Pronoms personnels dissyllabiques 

Les pronoms personnels dissyllabiques sont au nombre de quatre en 

c  ràma  . Ils sont respectivement de structure CV V, V CV, CV CV et 

VC+CV.  Ces pronoms sont de forme complexe et nous y reviendrons 

dans les lignes qui suivent. Ici, il s‟agit uniquement de montrer leurs 

structures syllabiques.  

ma  à    moi » 

(07) 

   wàl na   ma  à 

//il/parler /Prép/moi// 

« Il me parle » 

ìjé   lui » 

(08) 

m    j g- -l  ijé 

//je/demande-MV-ACT/ lui// 

« Je lui ai demandé » 

b jé    eux » 
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(09) 

m    dɔ  ɔ  s- -   na   b jé 

//je/dormir-MV-ACT / Prép/eux// 

« J‟ai dormi avec eux » 

a  mj      « nous » 

(10) 

C m ja w l na   a  mj    

  C m ja parle  Prép nous   

  C m ja nous parle » 

    mj        « vous » 

(11) 

Cito w l     mj     cɔ  m    

//Cito/parler /vous/affaire// 

« Cito parle de vous » 

2.2.2. Formes des pronoms personnels  

Du point de vue de la forme, les pronoms personnels du c  ràma   sont 

également répartis en deux catégories que sont : les pronoms personnels 

de forme simple et les pronoms personnels de forme complexe.  

2.2.2.1. Pronoms personnels de forme simple 

Tous les pronoms de structure monosyllabique sont de forme simple en 

c  ràma  . Ils sont constitués soit de voyelle (V) soit de consonne (C) ou 

encore de consonne et de voyelle (CV). Etant donné que ces pronoms ont 
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été identifiés auparavant, nous allons nous contenter ici de les recenser 

dans un tableau pour illustrer leurs formes. 

 

Tableau II : les pronoms personnels de forme simple 

         Formes  

Pronoms 

V C CV 

              il, elle »        

« tu » 

m           je, me, m‟ » 

 à         ils, elle, 

les » 

              vous » 

 ì          nous »  bà          ils, elles, les » 

 n            te, t‟ » 

jé            toi » 

jñ           le, la, l‟ » 

ma            le, la » 

g            il, elle » 

dí            il, elle » 

Source : nous-même 

Nous remarquons à partir de ce tableau que les pronoms personnels de 

structures CV sont les plus nombreux dans ce groupe des pronoms de 

forme simple.  

2.2.2.2. Pronoms personnels de forme complexe 

La forme complexe concerne les pronoms dissyllabes de quelle que 

structure qu‟ils soient. Ils sont formés du pronom de forme simple et du 

morphème « jé ». Ce morphème est un spécificatif qui véhicule le sens de 

« seulement ».  Toutefois, nous remarquons que le pronom de la première 

personne de forme complexe a un comportement particulier. Sans 

pouvoir l‟expliquer, nous avons constaté que ce pronom complexe est 

utilisé dans le cas de la spécification mais ne comporte pas de morphème 

spécificatif comme les autres. Ce pronom a donc été relevé mais nous ne 

pouvons pas à présent expliquer sa structure. Une étude ultérieure se 

penchera sur le comportement de ce pronom. Pour les autres pronoms, le 

morphème spécificatif subit des changements suite aux contraintes 

morphophonologiques. 
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Tableau III : les pronoms personnels de forme complexe 

 Forme  

Pronoms  

Pronom 

de forme 

simple 

Morphème de 

spécification 

Forme 

complexe 

Glose 

1èrepers.singulier - - ma  à Moi 

3ème pers. pluriel bà jé b jé Eux 

3èmepers.singulier  ì jé ìjé Lui 

1èrepers.pluriel  m jè  mj    Nous 

2ème pers. pluriel     m jè     mj    Vous 

Source : nous-même 

Une observation de ce tableau laisse voir que le ton du pronom de forme 

simple et celui du morphème de spécification s‟influencent 

mutuellement. En effet, dans la combinaison de ces derniers pour former 

le pronom de forme complexe, il se produit dans certains cas, une 

modification des tons, donnant lieu à un schème tonal différent de celui 

de la base.  

2.3. Description suprasegmentale des pronoms personnels 

L‟objectif visé dans cette partie est d‟analyser le fonctionnement des 

suprasegments des pronoms personnels. Comme il a été déjà dit plus 

haut, les surprasegments en c  ràma   sont essentiellement des tons.  tant 

donné que le c  ràma   est une langue à ton, il serait donc inexact de parler 

de la morphologie des pronoms sans évoquer leurs schèmes tonals. Les 

tons sont forcément impliqués dans la définition de la nature formelle des 

unités comme les pronoms.    Il s‟agit donc de décrire les différents 

schèmes tonals de ces pronoms.  En c  ràma  , les pronoms personnels sont 

revêtus de deux types de tons. Il y a des pronoms personnels à tons 

simples et des pronoms personnels à tons complexes. Les pronoms 

personnels de forme simple sont essentiellement à tons simples tandis 

que les pronoms de forme complexe portent des tons complexes. Les tons 

simples sont soit haut (H) soit bas(B). Les tons complexes sont la 

combinaison des tons simples.  
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2.3.1. Pronoms personnels à tons simples 

Il y a des pronoms à ton haut et des pronoms à ton bas.  

2.3.1.1. Pronoms personnels à schème tonal haut (H) 

Les  pronoms personnels à schème tonal haut sont au nombre de trois. 

Ce sont respectivement, les pronoms de la première personne du pluriel 

et ceux de la deuxième et de la troisième personne du singulier, assumant 

la fonction d‟objet. 

(12) 

ì        nous » 

jé       toi » 

jñ       le, la, l‟ » 

2.3.1.2. Pronoms personnels à schème tonal bas (B) 

Ils sont les plus nombreux dans la langue. Toutes les trois personnes, 

c‟est-à-dire la première, la deuxième et la troisième personne sont 

attestées dans ce schème tonal.  

(13) 

m           je » 

          tu 

         « il, elle » 

          « vous » ou « ils, elles » 

bà        ils, elles, les » 

ní         te, toi, t‟ » 

ma          le, la, l‟ » 

g          le ; la » 

dí          le, la » 
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2.3.2. Pronoms personnels à tons complexes 

Les pronoms personnels à tons complexes sont uniquement les 

pronoms dissyllabes. Ils sont de deux types. Les pronoms à 

schèmes tonal haut-haut et ceux à schèmes tonals bas-haut.  

2.3.2.1. Pronom personnel à schème tonal haut-haut (HH) 

Les pronoms personnels à schème tonal haut-haut (HH) sont au 

nombre de deux c  ràma  . Ce sont essentiellement les pronoms de 

troisième personne du singulier et du pluriel en forme objet 

indirect. Pour le cas de la troisième personne du pluriel, il y a eu un 

phénomène de rehaussement tonal. En effet, le ton de la forme 

simple du pronom est bas   bà ». Il devient haut lors de sa 

combinaison avec le morphème de spécification   jé ».    

(14) 

ìjé        lui » 

b jé      eux » 

2.3.2.2. Pronom personnel à schème tonal haut-bas (HB) 

Les pronoms à ton haut-bas (HB) sont au nombre de trois en c  ràma  . Il 

s‟agit des pronoms complexes comme les deux précédents dont nous 

avons identifié les tons. 

(15) 

 ma  à      moi » 

 mj        « nous » 

    mj       « vous » 

2.4. Variantes des pronoms personnels 

Les variantes sont les différentes formes sous lesquelles se présente 

une unité.  Ces variantes peuvent être phonologiques, 

morphologiques, dialectales, etc.  Des variantes sont dites 

phonologiques lorsque nous sommes en face d‟un phonème dont la 

réalisation concrète donne plusieurs formes. Au cas où les formes 



23 

 

se réfèrent à un morphème, on parle de variantes morphologiques. 

Aussi, faut-il ajouter que les variantes sont combinatoires si ces 

derniers s‟excluent mutuellement. Dans le cas contraire, c‟est-à-

dire que si elles peuvent se substituer sans changement de sens, 

elles sont dites variantes libres ou stylistiques.  

En c  ràma   et pour le cas des pronoms personnels, nous avons des 

variantes dialectales. En clair, les différentes formes sous lesquelles 

se présente un pronom personnel sont justifiées par la variation 

dialectale. En rappel, la langue connait deux variantes dialectales 

qui sont le parler oriental et celui occidental. Par conséquent, trois 

parmi les pronoms de cette langue connaissent au moins deux 

formes qui sont employées différemment selon le parler. Ces 

pronoms qui connaissent des variantes sont consignés dans le 

tableau ci-après. 

Tableau IV : variantes dialectales des pronoms personnels du 

c  ràma   

Pronoms Dialecte occidental Dialecte oriental 

Je m    m    

Il, elle    w  

Nous ì yì 

2.5. Description syntaxique des pronoms personnels 

La description syntaxique vise d‟une part, à déterminer 

l‟autonomie syntaxique des pronoms personnels ; d‟autre part, elle 

cherche à analyser la distribution et les fonctions syntaxiques de 

ces pronoms.  

Tous les pronoms personnels du c  ràma   sont autonomes du point 

de vue syntaxique. Autrement dit, ils sont susceptibles d‟apparaitre 

seuls dans les énoncés tout comme les noms et les adjectifs.    

La distribution ainsi que les fonctions des pronoms personnels sont 

analysées sur la base de leur emploi dans la phrase. La distribution 
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renvoie aux différents contextes d‟apparition ou aux positions 

occupées par les pronoms personnels dans la phrase. À cet effet, il 

faut retenir que les pronoms personnels du c  ràma   apparaissent 

dans toutes les positions (initiale, médiane et finale) en fonction du 

róle qu‟ils jouent au sein de la phrase. Les fonctions assumées par 

les pronoms dans la phrase sont celle de sujet, d‟objet et de 

circonstant. Comme le relève J. Dubois (2002, p. 204), « on appelle 

fonction, le rôle joué par un élément linguistique (phonème, 

morphème, mot, syntagme) dans la structure grammaticale de 

l‟énoncé. ». 

2.5.1. Distribution des pronoms personnels dans la fonction de 

sujet 

Dans sa fonction de sujet, le pronom personnel connait deux 

distributions sur la base de l‟aspect du verbe. En fait, la position du 

pronom dans la phrase dépend de l‟aspect du verbe. En effet, le 

système de conjugaison en c  ràma   est de type aspectuel. Par 

conséquent, le pronom occupe une place ou une autre selon le type 

de l‟aspect véhiculé par le verbe dans la phrase. En rappel, les 

pronoms sont repartis en pronoms sujets singuliers et en pronoms 

sujets pluriels. 

Premièrement, le pronom personnel apparait à l‟initial lorsque le 

verbe est à l‟aspect accompli parfait et à l‟inaccompli habituel. 

L‟aspect est dit accompli parfait lorsque le procès véhiculé par le 

verbe est présenté comme accompli sans que le locuteur ne se 

prononce sur son terme. Quant à l‟inaccompli habituel, il est défini 

par J. Dubois et al. (Op.cit. : 230) comme « l'aspect du verbe 

exprimant une action qui se produit habituellement, qui dure et se 

répète habituellement. » 

(16)  

a) m      - -l  ma  hìɟ n-d    

//je/manger-MV-ACT/ riz/MC// 

« J‟ai mangé du riz » 
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b)   v  l- -  

//tu/disparaitre- MV-ACT// 

« Tu as disparu » 
 

 

c)    ɟ   n  dññ-ku  n     

//il/rentrer/ case/LOC// 

« Il rentre dans la case » 

 

d)      bòrè dâ-     

//vous/couper/bois-MC// 

« Vous coupez du bois » 
 

Le deuxième contexte d‟apparition se fait à l‟inaccompli progressif et à 

l‟accompli terminatif. L‟aspect terminatif présente le procès comme 

parvenu à son terme. Le progressif est selon M. Houis (1977, p. 47) « un 

procès en cours de réalisation au moment de l‟énonciation. ».  Dans ces 

cas précis, le pronom personnel apparait à l‟initiale et aussi après la 

modalité verbale. Autrement dit, le pronom apparait deux fois dans la 

phrase.  

(17)  

a) m    nj   m     ɔ   h m-ma   

//je/MV/je/boire/ eau-MC// 

« Je suis en train de boire l‟eau » 

 

b)    nj      v  v -ɔ  

//il/MV/il/attacher/chien-MC// 

« Il est en train d‟attacher le chien » 
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c) bà w l bà  ɔ  -n   h m-ma   

//ils/MV/ils/boire-ACT/ eau-MC// 

« Ils avaient bu de l‟eau » 

 

d)      wál      ɟ -l  nj  t   

//vous/MV/vous/venir-ACT/ici// 

« Vous étiez venus ici » 

2.5.2. Distribution des pronoms personnels dans la fonction 

d’objet 

En tant qu‟objet, le pronom personnel apparait postposé au verbe dans la 

phrase. Tous les pronoms personnels peuvent assumer le róle d‟objet en 

c  ràma  .  

(18)  

a) Kamele ha  - -na   m    pɔ rɔ -kɔ  

//Kamele/donner- MV-ACT/me/ couteau-MC// 

« Kamele m‟a donné un couteau » 

 

b) Cito m  - -l  ì ɟ m  kɔ  

//Cito/frapper- MV-ACT nous  aujourd‟hui   

« Cito nous a frappé aujourd‟hui » 

2.5.3. Distribution des pronoms personnels dans la fonction de 

circonstant 

Pour J. Dubois et al. (Op.cit. p. 85), « on donne d‟une manière 

générale le nom de circonstant aux syntagmes prépositionnels 

compléments de groupe verbal ou de la phrase. ». Dans sa fonction 

de circonstant, le pronom personnel se positionne généralement à la 

fin de la phrase. 
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(19) 

a) Kameja w - -l  n   ìjé 

//Cito/parler- MV-ACT/Prép/ lui// 

« Kameja a parlé avec lui » 

 

b) C m ja w l na   a  mj    

  C m ja parle  Prép nous   

  C m ja nous parle » 

3. Discussion 

Les résultats de l‟analyse ont pu montrer la structure interne ainsi que le 

fonctionnement syntaxique des pronoms personnels du c  ràma  . 

Contrairement à la SIL (2003), le présent travail a dépassé la simple 

taxinomie pour analyser toutes les formes morphologiques (V, C, CV, 

CV+V, V+CV, etc.) des différents pronoms de cette langue. De toutes 

ces formes, il ressort que la structure CV occupe la première place en 

termes de nombre. En clair, les pronoms personnels de structure CV sont 

plus nombreux.  La découverte à travers l‟analyse de ces différentes 

formes ouvre la voie à une quelconque conception de manuels sur 

l‟enseignement des pronoms et même en partie de la conjugaison de cette 

langue. Concrètement, cette étude a permis d‟une part, de connaitre la 

structure morphologique des pronoms et d‟autre part, leur 

fonctionnement sur le plan syntaxique. Ce qui facilite sans doute tout 

projet de conception d‟ouvrages dans ce domaine de langue. Nous 

remarquons aussi qu‟il est attesté en c  ràma   un pronom qui se résume à 

la seule consonne, notamment la nasale syllabique. Ce qui permet 

d‟établir une relation de ressemblance du système des pronoms de cette 

langue avec les systèmes d‟autres langues gur telles que le mooré et le 

kusaal selon les travaux respectivement de (D. Zagré, 2018) et (A. 

Bambara (2022). Ces auteurs ont montré l‟existence dans ces deux 

langues, des pronoms de structure V, CV mais surtout de la nasale 

syllabique. En guise d‟exemple, nous retenons selon les travaux de ces 
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auteurs que le mooré et le kusaal désignent le pronom de la première 

personne du singulier par la nasale bilabiale « m ». Ces résultats sur le 

mooré et le kusaal ainsi que ceux que nous venons d‟obtenir sur le 

c  ràma   sont un moyen à une typologisation de ces langues dans le 

domaine des pronoms. Dans la même logique de mise en relation du 

système des pronoms du c  ràma   avec ceux des autres langues gur parlées 

au Burkina, les analyses de (D. Traoré, 2015) et de (Y. Kouraogo, 2018) 

sur le Senar et le wɩnɩ     offrent des perspectives en matière de typologie. 

En effet, tout comme le c  ràma  , le senar, et le wɩnɩ     désignent le pronom 

personnel sujet de la troisième personne du singulier par une voyelle 

selon les résultats de leurs analyses.  Concrètement, ce pronom est 

représenté en senar par     » et en wɩnɩ     par «    ». De tout ce qui précède, 

nous retenons que le c  ràma   n‟est pas isolé de par son système 

pronominal. Ce système ressemble plus ou moins à ceux d‟autres langues 

gur.  

Par ailleurs, l‟analyse a permis de découvrir qu‟au niveau syntaxique, 

l‟aspect est déterminant dans le positionnement syntaxique des différents 

pronoms. Cela donne une explication sur les différentes positions 

qu‟occupe le pronom dans la phrase en c  ràma  .  

Conclusion 

En conclusion, nous rappelons que l‟objet de l‟article était d‟analyser les 

pronoms personnels du c  ràma   du point de vue morphologique et 

syntaxique. Spécifiquement, il s‟agissait de : déterminer les structures 

syllabiques et les formes des pronoms personnels du c  ràma  , décrire le 

comportement tonal de ces pronoms, déterminer les fonctions 

syntaxiques et les différentes positions qu‟ils occupent dans la phrase.  À 

l‟issue de l‟analyse, nous retenons dans un premier temps que les 

pronoms personnels de cette langue sont de structures variées. Ils sont 

répartis en pronoms monosyllabiques ou de forme simple et en pronoms 

dissyllabiques ou de forme complexe. Les pronoms monosyllabiques sont 

soit V, C ou CV. Les pronoms dissyllabiques sont de structure CV+V, 

V+CV, CV+CV et VC+CV.  Au niveau tonal, les pronoms de forme 

simple sont à tons simples tandis que les pronoms à forme complexe sont 

à tons complexes.  
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Dans un deuxième temps, nous constatons qu‟au niveau syntaxique, les 

pronoms personnels du c  ràma   peuvent assumer le róle de sujet, d‟objet 

et de circonstant. En tant que sujet, ils apparaissent à l‟initiale de la 

phrase. Ces pronoms sont postposés au verbe ou positionnés à la fin de la 

phrase quand ils assument la fonction d‟objet et de circonstant.  
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